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que vous aurez à prendre à l'avenir. Une des meilleures

écoles pour développer l'énergie et la fermeté de caractère,

c'est un travail régulier et intense. D'ailleurs rien de plus
vrai que le proverbe qui dit "L'oisiveté est la mère de tous

les vices." Ce ne sont que les eaux courantes qui sont bonnes

à boire; les eaux stagnantes répandent des fièvres pernicieuses.

De même, quelle source de joies pures et élevées que tout tra-

vail consciencieux ! Combien d'affligés ont trouvé des sou-

lagements -adoucissants à leurs douleurs dans des occupations
sérieuses et bienfaisantes ! Les dieux, dit le poète antique, ont
placé le travail et la peine sur la voie qui conduit au séjour

des bienheureux !"

Mais faisons un pas de plus. Apprenons à envisager le
travail comme une (lette (le reconnaissance envers les autres

hommes. Considérons dans quelle large mesure nous profi-

tons à chaque moment du travail de milliers et de milliers de
nos semblables ! Chaque bouchée de pain que nous man-

geons,, ah I combien de travail humain ne renferme-t-elle pas,
à partir du cultivateur qui a labouré, ensemencé moissonné
son champ, jusqu'à la domestique qui l'apporte sur notre

table ! Et chacun (le nos vètements ! Je ne parle pas seule-
ment des robes de soie et des fines broderies qui coûtent tant de
veilles à (le pauvres ouvrières avant de servir d'ornements à
nos dames élégantes-non, pensez seulement à ces vêtements
ordinaires dont chacun d'entre nous a un besoin absolu pour
:.e défendre (les rigueurs de l'hiver, dans notre heureux climat!
Ne voyez-vous pas par combien de mains d'hommes les
matières dont ils sont confectionnés ont dû passer avant de
nous fournir de quoi nous vêtir ! Comment donc ! Des
multitudes innombrables travaillent pour nous à chaque mo-
ment, et nous; nous ne voudrions rien faire pour les autres !
Ne serait-ce pas là une noire ingratitude, un honteux égoisme!
Dans cette ruche humaine, où (les foules d'êtres laborieux ne
cessent de nous apporter le riche butin de leurs fatigues, vou-
drions-nous donc jouer le rôle méprisable des frelons ? 11
avait bien raison de dire, ce dignitaire chinois qui visitait


